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UNE CERTAINE IMAGE DE 


que le président John Kennedy venait d'être assassiné. 
Ce fut un choc. Beaucoup de gens ont eu les larmes 
aux yeux parce que ce type de 43 ans incarnait un 
souffle nouveau. Personne n'a compris cet assassi- 
nat. Ce fut le début du basculement dans une autre 
vision du monde, toujours d'actualité, où tout est mis 
en doute.» À l'époque, Lee Oswald, présenté comme 
un déséquilibré, passait pour être le seul meurtrier. 
Plus tard, de multiples théories ont été élaborées pour 
expliquer l'inexplicable. Van Hamme a choisi celle que 
personne n'avait osé prendre. 


« Le jeu avec le lecteur 
consiste aujourd'hui à tirer 
une bicelle à laquelle 
iln'a pas pensé. » 


Cette base émotionnelle est d'autant plus fertile qu'elle 
est partagée par Vance. Dès lors, l'univers de X/// sera 
un jeu constant de repères identifiables mais faussés. 
ILest fait allusion au MacCarthysme des années 50 et 
au Ku Klux Klan tristement intemporel. La guerre du 
Viêt-nam s'appelle la guerre asiatique et semble plus 
récente, tout comme l'assassinat de Kennedy / 
Shéridan. Le procès des Rosenberg devient celui de 
Mountrose et Wally Shéridan serait le 44ème président 
des États-Unis alors que Bill Clinton en est le 42ème. 
Des ressemblances inattendues viennent ajouter au 
trouble. Carrington a la tête de Lee Marvin et Heideger, 
celle de Kissinger. Dans Le Jugement, le général 
Wittaker, premier chef d'état major noir, évoque Powell. 


«Avoir un pied dans le réel crédibilise fortement l'idée 
que notre fiction est plausible et même probablement 
en dessous de la réalité.» la série X/I fonctionne 
aussi à merveille parce qu'elle repose sur un concept 
décisif : le lecteur découvre en même temps que le 
héros ce qui se passe. «Le script initial mettait tout 
en place en un album. Je me disais qu'ensuite je 
me débrouilleraïs. Cela fait maintenant treize ans. 
Le jeu avec le lecteur consiste aujourd'hui à tirer 
une ficelle à laquelle il n'a pas pensé. J'adore les 
situations inextricables où je me dis “maintenant, il 
faut s'en sortir" et je m'amuse à toucher à des genres 
différents : univers carcéral ou militaire, saga fami- 
liale. Cela peut être programmé ou venir d'une envie 
née au hasard.» 

L'influence du dessinateur est un autre élément qui 
oriente la destinée de XIII. Le scénariste propose mais 
le dessinateur dispose d'arguments incontestables. 
«Je suis et je resterai un auteur populaire. Je n'ai pas 
d'autres prétentions. Je suis moi-même très grand 
public. J'ai envie de faire plaisir et, comme le dessi- 
nateur est mon premier lecteur, je dois séduire William 
pour qu'ensuite son dessin parvienne à toucher. 
Quand un personnage est graphiquement très réussi, 
on se prend d'affection pour lui. Jones aurait pu tenir 
un rôle épisodique mais quand William l'a dessinée, il 
devenait évident qu'elle devait continuer à exister. 
Vance est inimitable. I! a créé un type d'aventurier. 
On a mis XII! au point ensemble et i! me plaït bien. 
XIII est un individualiste, mais tous nos personnages 
ne le sont-ils pas 7» 
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